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Avignon : la drôle et réjouissante relecture 
de « Dirty Dancing » de Chloé Oliveres 
Avec son tempérament à la Florence Foresti et son physique à la Valérie Lemercier, 
la comédienne livre un premier seule-en-scène parfaitement construit. 

Par Sandrine	Blanchard(Avignon,	envoyée	spéciale) 

 
Chloé Oliveres sur scène FABRICE CERVEL 

Chloé Oliveres a fait un cadeau à la petite fille qu’elle était. Elle a revêtu un très beau 
costume à paillettes et a décidé de briser les chaînes de ses rêves de midinette 
biberonnée aux comédies romantiques. « Quand je serai grande, je serai Patrick 
Swayze » : derrière cette proclamation, titre de son premier seule-en-scène, se niche 
l’une des pépites du festival « off » d’Avignon, un régal de spectacle, drôlissime, 
subtil, revigorant. 

Il a fallu du temps à cette comédienne expérimentée, cofondatrice de la compagnie 
théâtrale Les Filles de Simone – connue pour ses réjouissantes créations 
féministes, C’est (un peu) ;compliqué d’être l’origine du monde et Les Secrets d’un 
gainage efficace –, pour qu’elle se dise : « En fait, j’suis cap. » Capable de créer un 
solo, capable d’écrire un récit de vie avec l’amour – réel ou imaginaire – pour 
fil rouge, capable de raconter avec sincérité sa construction identitaire, faite de 
chimères et de désenchantements. 



Il lui a fallu aussi la crise de la quarantaine et le besoin impérieux d’une « nouvelle 
aventure ». « Le gros déclencheur a été le confinement », explique Chloé Oliveres à la 
terrasse d’un café avignonnais. Pour tromper l’ennui et la mise à l’arrêt de son métier, 
elle poste sur Instagram de courtes vidéos désopilantes. Elle y joue la comédienne 
confinée qui revendique le droit au télétravail en revisitant des classiques. « A cette 
période, quelqu’un de Little Bros. Productions m’appelle et me dit : si un jour tu veux 
jouer un seule-en-scène, n’hésite pas à nous en parler. » 

Elle laisse passer du temps et une déprime postconfinement. « J’avais 40 ans, 
l’impression d’un avenir bouché, le sentiment d’angoisse que les meilleurs moments 
de ma vie étaient derrière moi. » A l’image d’un voyage en Chine, entrepris seule à 
27 ans pour tourner la page d’une histoire amoureuse toxique, la comédienne se 
demande si un solo ne pourrait pas être cette nouvelle aventure espérée et « une mise 
en abyme » de ses rêves d’enfant, de son « syndrome de la princesse » à la recherche 
du chevalier blanc. 

Rencontre avec Papy Degois 

Mais par où commencer quand on n’a jamais écrit ? Une amie comédienne lui 
conseille de prendre contact avec Papy	Degois. Le découvreur de Jamel Debbouze et 
metteur en scène du premier spectacle de Blanche Gardin devient un peu son 
professeur de maïeutique. « Cela a été la rencontre parfaite, se souvient Chloé 
Oliveres. Je suis arrivée avec plein de bribes de textes, Papy m’a dit : “Laisse ça, 
monte sur le plateau et raconte-moi.” J’improvisais, il me relançait, me 
questionnait, me donnait des pistes, des “devoirs” d’écriture et, surtout, il a repéré 
que Dirty Dancing était un prétexte intéressant pour le récit.  » 

Dirty Dancing : long-métrage américain d’Emile Ardolino, sorti en 1987, avec le beau 
et musclé Patrick Swayze, dont le rôle de professeur de danse a marqué de très 
nombreuses jeunes filles. Dirty Dancing, où LA découverte « fondatrice » de la petite 
Chloé, 8 ans, lors de vacances d’été chez sa grand-mère. « Tomber sur cette cassette 
vidéo fut pour moi un événement, insiste-t-elle. Je voulais vivre dans ce film et 
devenir comédienne pour que ma vie ressemble à une histoire d’amour. Cette fiction 
ne m’a jamais quittée. » 

Après le Conservatoire national supérieur d’art dramatique et des stages auprès 
d’Ariane Mnouchkine, Alain Maratrat ou Krystian Lupa, la jeune femme est repérée 
par les metteurs en scène Jean-Marie Besset et Pierre Notte. Chloé Oliveres réalise 
son objectif professionnel de gamine, mais la romantique qui sommeille en elle, 
façonnée par les comédies sentimentales, doit réajuster l’image d’Epinal qu’elle se 
faisait de ce métier. 

Quand je serai grande, je serai Patrick Swayze, c’est comme une revanche. La 
midinette a vu et revu Dirty Dancing et en fait une savoureuse relecture, 
émancipatrice et féministe. Avec son tempérament à la Florence Foresti et son 
physique à la Valérie Lemercier, cette comédienne livre un premier seule-en-scène 
parfaitement construit, très bien écrit et d’une autodérision réjouissante. « Ce solo 
m’a fait grandir », confie-t-elle en citant l’essayiste Mona Chollet : « Il existe une 
parenté étroite entre la pulsion narrative et la pulsion amoureuse. » Et c’est bien 
cette force libératrice qu’elle parvient, avec sincérité et humour, à partager avec le 
public. A 40 ans, Chloé Oliveres a la vie devant elle. 
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Rires, sourires et grincements de dents: huit humoristes au banc d'essai 12 Fevrier 2023  

Chloé Oliveres Pascal Ito  

 

Même les chaussettes de Chloé Oliveres brillent de mille feux. La comédienne a soigné sa tenue pour dévoiler 
son rêve : Quand je serai grande je serai Patrick Swayze , promet-elle. Mais le chemin qui mène au bonheur est 
semé d'obstacles. Enfant, Chloé fait tout pour attirer l'attention. Elle veut qu'on l'aime. Un été, chez à sa grand-
mère, elle déniche une cassette vidéo de Dirty Dancing , le film avec le charismatique Patrick Swayze, qui joue 
le professeur de danse. Chloé Oliveres commence à se prendre pour « Bébé ». Elle est aux anges quand Johnny 
Castel lui donne des cours particuliers. Issue du Conservatoire national supérieur d'art dramatique de Paris, 
qu'elle a fini par intégrer après trois tentatives, l'actrice n'a rien oublié. Elle se souvient de sa « rivale » , Mélanie 
Laurent, de ses amours, en particulier avec un séduisant Portugais. La musculature compte beaucoup pour Chloé 
! Sous la direction d'Alain Degois, dit « Papy » - le parrain de Blanche Gardin -, l'actrice n'hésite pas à se tourner 
en dérision. L'intelligence des textes le dispute à la drôlerie dans ce spectacle ciselé comme un diamant.  

« Quand je serai grande, je serai Patrick Swayze » , jusqu'au 19 février, au Théâtre du Rond-Point, (Paris 8 e ).  
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Quand je serai grande, je serai Patrick Swayze [critique] : 
She’s like the wind ! 

 
Mis à jour le 27 janvier 2023 à 18h08| Par Catherine Robert | Rubrique : Théâtres | Image © Fabrice 
Cervel 
Chloé Oliveres, mise en scène par Papy, interprète son autofiction au bord de la crise de nerfs 
avec énergie, esprit, émotion et panache : fragile et puissante, drôle et attachante, femme, 
femme, femme… 

Elu « l’homme le plus sexy au monde » par le magazine People en 1991, Patrick Swayze est de ces 
tombeurs défunts que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître… Il faut avoir subi les 
brushings choucroutes et les pulls fluo, avoir fantasmé sur les surfeurs, s’être foulé le bassin en se 
trémoussant dans des jeans neige et pleuré devant Dirty Dancing pour se souvenir avec émotion de ce 
sex-symbol. Chloé Oliveres fait partie des survivants des années 90. Fille d’une mère « gaucho MLF », 
elle comprend dès l’enfance que pour être sûr d’exister, il faut être regardé : à défaut « d’entrer dans la 
télé » pour vivre des histoires d’amour avec Patrick Swayze, elle devient comédienne. 

Simone et John 
Après être passé par le Conservatoire, elle a cofondé Les Filles de Simone, collectif aux joyeux succès, et 
beaucoup joué. Son autoportrait en héroïne des années 2020 se nourrit de toutes ces expériences, 
des plus sérieuses aux plus foutraques. Elle se livre, tout en paradoxes, fille cachée de Beauvoir et 
de Travolta, revendicatrice assumée de la défense érotique des préliminaires et défenseuse des filles 
perdues au rayon bricolage du BHV. « Midiniste et féminette », elle a l’humour des premières 
suffragettes et l’autodérision grâce à laquelle ont pu survivre les enfants grandis sous 
Mitterrand… 






